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He Yinzhen

À propos de la revanche des femmes. Première partie, 
les instruments de la domination masculine sur les femmes 
(1907)

He Yinzhen (1884-1920) est une anarchiste chinoise, épouse d’un membre 
éminent du groupe anarchiste de Tokyo, Liu Shipei, et rédactrice dans le journal Tia-
nyi bao («Principes naturels»), auteure de nombreux articles et essais. 

Ici elle évoque un contexte particulier, celui des dernières années de la dynastie 
Qing, dirigée par des mandchou – peuple du Nord-Est – et non par les Han, der-
nières années avant le renversement du pouvoir et le début de la République de Sun 
Yat-sen en 1911. Elle y évoque le danger de la récupération nationaliste et xénophobe 
de la lutte contre le pouvoir autoritaire et l’oppression des femmes dans ce contexte. 
(OOH�HQ�SURÀWH�DXVVL�SRXU�UHOLUH�O·KLVWRLUH�GH�OD�&KLQH�j�O·DXQH�GH�O·DQDUFKR�IpPLQLVPH� 

***

Je m’adresse aux femmes de ce pays: ne vous est-il jamais venu à l’esprit 
que les hommes sont nos pires ennemis? Êtes-vous seulement conscientes 
que les hommes nous ont soumises durant des milliers d’années? Les 
anciens disaient que ceux qui abusent de moi ne peuvent qu’être mon 
ennemi. C’est pourtant ainsi que les hommes ont traité les femmes, et il 
n’y a pas une seule femme qui ne fût maltraitée par un homme. De ce fait, 
il n’y a pas une seule femme qui ne nourrit de rancune envers les hommes. 
Les critiques comparent cette situation à la soumission politique d’un sujet 
à son prince, mais j’ose m’y opposer. Il est vrai que les hommes peuvent 
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être oppressés, et doivent se soumettre à un groupe donné, au pouvoir 
d’un roi, à des capitalistes. Mais quand cela arrive, ceux qui dominent et 
ceux qui sont dominés sont, dans les deux cas, des hommes. La domi-
nation des hommes sur les femmes est d’une tout autre nature. On ne 
peut nier qu’une impératrice occupe une position élevée et prestigieuse, 
mais elle ne remet jamais en question sa propre soumission à un homme 
(aux hommes). À l’autre extrémité de la hiérarchie, on trouve aussi des 
mendiants dont la position sociale ne peut être plus basse, mais même 
une mendiante ne remettra en question sa soumission à un homme (aux 
KRPPHV���&HWWH�VLWXDWLRQ�Q·HVW�QXOOHPHQW�FRQÀQpH�GDQV� OH�SDVVp��HW�HVW�
toujours aussi prévalente dans le monde d’aujourd’hui. Ce n’est pas non 
plus une situation uniquement chinoise, puisque cela se passe également 
dans d’autres contrées. Je ne soulèverais pas cette question si les femmes 
étaient considérées comme une espère non-humaine. Mais puisqu’on nous 
inclut dans l’humanité, comment pouvons-nous tolérer cette oppression 
jour après jour sans songer à résister?

Le niveau de conscience de soi parmi les femmes chinoises est sou-
vent très bas, et celles qui se sont hissées plus haut se ruent pour ramasser 
les miettes du discours fallacieux des hommes à propos de la révolution 
raciale. Il n’y a aucune doute quant au fait que le pouvoir mandchou de la 
dynastie Qing doit être renversé, mais je voudrais faire remarquer qu’un 
régime ou souverain Han serait un désastre bien pire encore que ceux 
imposés par le pouvoir étranger. Je pense que plus un régime dominé par 
les Han est puissant, pires seront l’oppression des femmes et les injus-
tices commises contre nous. 

Pendant longtemps, les Han ont vénéré l’Empereur Jaune comme l’an-
cêtre de notre peuple. L’Empereur Jaune avait une vingtaine d’épouses, 
TXL�GRQQqUHQW�QDLVVDQFH�j�YLQJW�FLQT�ÀOV��'RX]H�G·HQWUH�HX[�SRUWqUHQW�
des noms de famille différents, qui indiquaient l’origine matrilinéaire. 
Après cela, les rois Shun et Wen devinrent les grands sages de la Chine. 
Shun eut trois épouses, tandis que Wen aurait prétendument eu une cen-
WDLQH�GH�ÀOV��&HOD�VHPEOH�DWWHVWHU�GH�OD�SUpGRPLQDQFH�GH�OD�SRO\JDPLH�GHV�
KRPPHV�FKH]�OHV�+DQ��/·HPSHUHXU�:X�GH�OD�G\QDVWLH�GHV�+DQ���������
avant J-C), reconnu pour ses prouesses militaires, exploita et viola cruel-
lement des femmes, aussi terrible qu’un monstre. Il n’épargna pas même 
la vie de ses épouses, lorsqu’il établit la règle selon laquelle toute reine 
RX� pSRXVH� UR\DOH� GRQW� OH�ÀOV� DYDLW� pWp� QRPPp�KpULWLHU� GLUHFW� DX� WU{QH�



�

devait être mise à mort. L’empereur fondateur de la dynastie des Ming 
�=KX�<XDQ]KDQJ�� FRQVWUXLVLW� WRXWH� VRQ� LOOXVWUH� FDUULqUH� VXU� O·H[SXOVLRQ�
des envahisseurs mongols. Il est aussi resté dans la mémoire collective 
pour avoir dit que «si je ne devais ma propre vie à une femme, je me serais 
bien débarrassé de toutes les femmes». 
&HWWH�KLVWRLUH�QH�SURXYH�W�HOOH�SDV� DVVH]� FODLUHPHQW�TX·LO� Q·\� HXW�XQ�

seul souverain Han qui ne fut l’ennemi des femmes? Si on admet que 
chaque souverain Han a été notre ennemi, il n’y a plus de raison pour que 
notre révolution s’arrête à la simple abolition de la domination étrangère. 
Nous devons pousser plus loin et nous opposer à la domination politique 
d’un souverain (masculin) Han et le renverser également. La raison pour 
ODTXHOOH� QRXV� YRXORQV�PHWWUH� ÀQ� j� OD� GRPLQDWLRQ�PDQGFKRXH� DFWXHOOH�
est que ce peuple étranger a imposé sa tyrannie sur nous, les femmes. Il 
a permis aux hommes d’exercer leur pouvoir au sein du gouvernement 
HW�G·pWHQGUH�OHXU�FRQWU{OH�DX�VHLQ�GX�V\VWqPH�EXUHDXFUDWLTXH�GH�FH�SD\V��
C’est pourquoi la révolution visant à renverser le gouvernement mand-
chou devrait incomber aux femmes. Si on se laisse guider par le lan-
gage xénophobe pour répondre au discours de certains hommes, on fera 
comme les hommes Han qui ont, de fait, aidé le gouvernement mand-
chou, en voulant lutter contre d’autres étrangers. Quelle différence cela 
ferait, alors? Nous nous battons contre ce régime étranger surtout parce 
qu’ils nous ont imposé leur tyrannie, et non parce qu’ils sont étrangers. 

Tous les régimes de despotes doivent être renversés. Même lorsque 
un État despotique décide d’adopter une constitution ou de se transfor-
mer en État républicain, c’est la responsabilité de chacun d’entre nous 
de renverser le gouvernement qu’ils essaient d’établir. Pour mettre sur 
pied un gouvernement républicain, ils importeraient l’arsenal de la domi-
nation politique; et cet arsenal ne pourra que tomber entre les mains 
des hommes. Ce ne sera pas très différent du despotisme. Même si les 
femmes et les hommes tiennent le pouvoir ensemble, ils ne partageraient 
pas le pouvoir politique de manière égale, et il y aurait toujours une dis-
tinction entre ceux qui exercent le pouvoir et ceux qui en sont victimes. 
On ne peut alors parler de justice, tant que des femmes continuent à être 
dominées par des hommes, et on ne pourrait pas davantage parler de jus-
tice tant que des femmes se voient imposer la volonté d’autres femmes. 
Nous devons, à terme, abolir tous les gouvernements. Et ce n’est que 
lorsque nous nous serons débarrassés de tous les gouvernements que 



�

des hommes pourront obtenir des droits égaux par rapport aux autres 
hommes, et que les femmes pourront être faites les égales des autres 
femmes, et qu’ainsi les hommes et les femmes seront mis sur un pied 
d’égalité. N’est-ce pas là la vérité universelle?

Pour se débarrasser des gouvernements, nous devons considérer la 
possibilité d’une possession commune de la propriété. Mon argument 
est que le fossé social entre riches et pauvres prend source dans l’exis-
tence de la structure de classes; contrairement à se borner à l’idée selon 
laquelle les riches abandonnent leur humanité en réduisant les pauvres à 
l’esclavage comme ils le font, nous devons chercher l’explication au sein 
GH� FHWWH� VWUXFWXUH� GH� FODVVHV�� 3UHQH]� OHV� ULFKHV� HQ�&KLQH� SDU� H[HPSOH��
Les femmes sont souvent considérées avec le plus grand mépris par la 
classe des riches. Plus la famille d’un homme est riche, plus il possède 
de concubines; plus un homme accumule de richesses, plus son com-
portement est licencieux. La plupart de ceux qui vont dans les maisons 
closes et rendent visite aux prostituées sont des hommes riches. Tant que 
la classe des hommes existera,  les femmes souffriront toujours du mal 
qu’ils leur causeront. Pour éradiquer les causes de distribution inégale de 
richesses entre les hommes et les femmes, les terres comme la propriété 
doivent être mis en commun. C’est la seule voie qui mènera à l’égalité 
de tous, pour que les hommes ne puissent pas céder à leurs désirs licen-
cieux lorsque leurs besoins élémentaires sont satisfaits et que les femmes 
n’aient pas à vendre leurs corps et à s’humilier pour se nourrir. 

Suivant cette voie, tous auraient leurs droits restitués et les femmes 
DXURQW� HQÀQ� SX� IDLUH� YDORLU� OHXUV� GURLWV�� 6RXYHQH]�YRXV� TXH� O·REMHFWLI �
de la lutte des femmes est ni plus ni moins la réalisation de la justice 
universelle, pour tous. Notre but n’est pas de nous venger auprès des 
KRPPHV�SRXU� WRXV� OHV�PDX[�TX·LOV�QRXV�RQW� LQÁLJpV�DX�FRXUV�GHV�DQV��
ni de les soumettre et les faire obéir à la loi féminine. Peu de femmes en 
Chine semblent comprendre ceci; beaucoup échouent à comprendre leur 
propre situation ou à comprendre comment elles en sont arrivées là.
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Liu Shifu

Manifeste de 1914: objectifs et méthodes de l’anarcho-
communisme*

Liu Shifu (1884-1915) est un des membres importants de la première génération 
d’anarchistes chinois, souvent considéré comme son «père fondateur» ou même «l’âme» 
du mouvement (Edward Krebs). Il écrit de nombreux textes et manifestes, prône l’ac-
tion directe, joue un rôle majeur dans l’organisation du mouvement anarcho-syndical 
GH�&DQWRQ�HW�IRUPXOH�OHV�EDVHV�GH�O·DQDUFKR�FRPPXQLVPH��LQÁXHQFp�SDU�.URSRWNLQH�HW�
Proudhon. Il fut notamment emprisonné pour tentative d’assassinat, puis, en 1914, 
autour de ce manifeste et de ses principes, il fonda sa propre société, la société des cama-
rades anarcho-communistes.

***

Qu’est-ce que l’anarcho-communisme?
���7RXV�OHV�SULQFLSDX[�pOpPHQWV�GH�SURGXFWLRQ�²�WHUUHV��PLQHV��XVLQHV��

RXWLOV�HW�PDFKLQHV��HWF��²�VHURQW�UHSULV�HW�UHQGXV�HQ�WDQW�TXH�SURSULpWp�
commune de la société; le droit à la propriété privée sera éradiqué, et 
l’argent aboli.

2. Tous les éléments de production seront mis en commun et ceux qui 
participent à la production pourront librement s’en servir. (Par exemple, 
ceux qui pratiqueront l’agriculture pourront librement utiliser les terres 
et les outils, et n’auront pas besoin de les emprunter à un quelconque sei-
gneur local, ni d’être employés par lui; ceux qui travailleront dans l’indus-

* Article paru dans La Voix du peuple��Q�����MXLOOHW������
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trie pourront librement utiliser les machines des usines pour produire des 
biens et ne seront employés par quiconque.)

3. Il n’y aura plus de classes, ni capitalistes ni prolétaires. Tout le 
monde doit se mettre au travail. (Et tous les domaines, l’agriculture, la 
construction, les communications, l’éducation, la médecine, les soins de 
l’enfant, et tous les efforts dans lesquels l’être humain sera engagé pour 
vivre, cela, c’est le travail.) Chacun sachant ce qu’il ou elle peut faire, tra-
vaillera librement sans oppression et sans contraintes.
���/HV�SURGXLWV�GX�WUDYDLO�²�QRXUULWXUH��YrWHPHQWV�� ORJHPHQW�HW� WRXW�

FH�TXL�HVW�XWLOH�²�VHURQW�WRXV�GHV�SRVVHVVLRQV�FRPPXQHV�GH�OD�VRFLpWp�²�
FKDFXQ�SRXUUD�HQ�IDLUH�XQ�XVDJH�OLEUH��HW�SURÀWHU�GHV�ULFKHVVHV�HQVHPEOH�
���,O�Q·\�DXUD�GH�JRXYHUQHPHQW�G·DXFXQH�VRUWH��&HQWUDOHV�RX�ORFDOHV��

toutes les organisations gouvernementales et institutions seront abolies. 
���,O�Q·\�DXUD�QL�DUPpH��QL�SROLFH��QL�SULVRQ�
���,O�Q·\�DXUD�QL�ORLV��QL�UqJOHPHQWV�
��� /HV� DVVRFLDWLRQV� SXEOLTXHV� GH� WRXWHV� VRUWHV� VHURQW� RUJDQLVpHV� OL-

brement en vue de réformer toutes les branches de travail, et gérer les 
aspects de la production, pour que le peuple puisse avoir ce qu’il faut 
(Par exemple, ceux qui ont des compétences dans l’agriculture, peuvent 
s’unir avec leurs camarades et organiser une société d’agriculture, et ceux 
qui connaissent le travail dans les mines peuvent former une société de 
mines). Ces organisations publiques s’étageront du plus simple au plus 
complexe. Elles seront prises en charge par des travailleurs de chaque 
domaine, et il n’y aura ni leader ni patron. Ceux qui prendront ces res-
ponsabilités seront vus comme des travailleurs comme les autres et ils 
n’auront pas le pouvoir de diriger les autres. Dans ces associations il n’y 
aura aussi ni statuts ni régulations qui pourraient enfreindre les libertés.
���/H�V\VWqPH�GX�PDULDJH�VHUD�DEROL��OHV�KRPPHV�HW�OHV�IHPPHV�V·XQL-

URQW�OLEUHPHQW��/HV�HQIDQWV�VHURQW�SULV�HQ�FKDUJH�HQVHPEOH�GDQV�GHV�K{-
SLWDX[�SXEOLFV��/HV�ÀOV�HW�OHV�ÀOOHV�QpV�UHFHYURQW�pGXFDWLRQ�HW�VRLQV�GDQV�
des garderies publiques.
���� 7RXV� OHV� MHXQHV� LURQW� j� O·pFROH� HW� UHFHYURQW� XQH� pGXFDWLRQ�� GH�

l’âge de six à l’âge de vingt ou vingt-cinq ans. Les hommes comme les 
femmes devront atteindre le plus haut degré d’apprentissage, selon leurs 
capacités.
����/·KRPPH�FRPPH�OD�IHPPH�VH�GpGLHURQW�DX�WUDYDLO�DSUqV�DYRLU�WHU-

miné leur éducation, de l’âge de vingt jusqu’à quarante-cinq ou cinquante 



�

ans. Ensuite, ils prendront leur retraite dans des maisons de retraite pu-
bliques. Tous ceux qui seront malades ou auront des problèmes de santé 
VHURQW�H[DPLQpV�HW�VRLJQpV�GDQV�XQ�K{SLWDO�SXEOLF��
����7RXWHV�OHV�UHOLJLRQV�HW�FUR\DQFHV�VHURQW�DEROLHV��4XDQW�j�OD�PRUDOH��

les gens seront libres, sans obligations ni restrictions, ce qui permettra 
que la morale naturelle de l’entraide se développe librement.
���� 7RXWH� SHUVRQQH� WUDYDLOOHUD� SRXU� GHX[� j� TXDWUH� KHXUHV� DX� SOXV�

FKDTXH�MRXU��3RXU�OH�UHVWH��OHV�JHQV�VHURQW�OLEUHV�G·pWXGLHU�OD�VFLHQFH�DÀQ�
d’aider aux progrès de la société. Ils pourront pour leur loisir pratiquer 
les arts ou les arts pratiques pour développer leurs capacités physiques et 
mentales individuelles. 
����3RXU� OHV�pFROHV�HW� O·pGXFDWLRQ��QRXV�FKRLVLURQV�XQH�ODQJXH�LQWHU-

QDWLRQDOH�DGDSWpH�DÀQ�TXH� OHV� ODQJXHV�GH�FKDTXH�SD\V�VRLHQW�pOLPLQpHV�
au fur à mesure, et le lointain comme le proche, l’est comme l’ouest, 
n’auront aucune frontière. 

Pour atteindre ces objectifs, nous nous proposons d’utiliser les mé-
thodes suivantes. 
���8WLOLVHU�MRXUQDX[��OLYUHV��pFROHV�HW�DXWUHV�PpWKRGHV�SRXU�UpSDQGUH�

nos idées, pour qu’une majorité comprenne notre promesse et la radi-
calité de nos principes, ainsi que la beauté de notre organisation sociale 
GDQV�OH�IXWXU��HW�HQÀQ�FRPSUHQGUH�TXH�OH�WUDYDLO�HVW�OD�WkFKH�QDWXUHOOH�GH�
l’homme et l’entraide sa vertu. 

2. Durant cette période de diffusion des idées, tous doivent étudier les 
FRQGLWLRQV�SDUWLFXOLqUHV�GH�WHPSV�HW�G·HVSDFH�DÀQ�G·XWLOLVHU�GHX[�VRUWHV�GH�
méthodes: la résistance, d’abord, comme le refus de payer les taxes et de 
participer au service militaire, la grève, le boycott, et actions similaires; et 
deuxièmement, causer des troubles, par l’assassinat, la violence, ou autre. 
Ces deux méthodes de lutte contre l’autorité, qui sont aussi des méthodes 
G·H[WHQVLRQ�GH�QRV�SULQFLSHV�DÀQ�GH�GpFOHQFKHU�OH�UD]�GH�PDUpH�UpYROX-
WLRQQDLUH��OH�SURSDJHDQW�GH�WRXV�F{WpV�²�VRQW�GHV�PpWKRGHV�SRXU�DFFpOp-
rer et renforcer la propagation de nos idées.

3. La révolution de notre grand peuple est l’aboutissement de cette 
propagande; les masses déclencheront un incident, renverseront le gou-
vernement et les capitalistes, et reconstruiront une société digne. 

4. La révolution de notre grand peuple est une grande révolution 
mondiale. Notre parti s’unira dans tous les pays, et non simplement dans 
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un pays à la fois. À présent, c’est la période de diffusion des idées; tous 
nos camarades devraient appliquer ces méthodes de manière appropriée 
selon les endroits où ils sont et le pouvoir à leur disposition. Quand 
viendra l’opportunité, la grande révolution mondiale commencera. Elle 
démarrera sans doute en Europe, peut-être en France, en Allemagne, 
en Angleterre, en Espagne, en Italie, en Russie ou dans d’autres pays où 
FHV�LGpHV�RQW�GpMj�IDLW�OHXU�FKHPLQ��8Q�MRXU�O·LQFLGHQW�GpFOHQFKHXU�DXUD�
lieu, peut-être que plusieurs pays se soulèveront ensemble, ou simple-
ment un seul pays; les autres pays entendront la nouvelle et répondront 
à leur tour. Les syndicats se mettront en grève, et les armées poseront 
les armes. Les gouvernements de toute l’Europe seront renversés les uns 
après les autres. En Amérique du Nord et du Sud, ainsi qu’en Asie, notre 
parti entrera en scène et se soulèvera. La vitesse de notre succès sera ini-
maginable. En Chine aujourd’hui, il n’y a rien de plus important que de 
rattraper notre retard, en consacrant nos efforts à la diffusion des idées 
DQDUFKLVWHV�DÀQ�G·HPSrFKHU�OD�SRVVLELOLWp�TXH�VL�FH�MRXU�DUULYH�HQ�(XURSH��
PDLV�TX·HQ�$VLH�QRXV�Q·DYRQV�SDV�SUpSDUp�VXIÀVDPPHQW�OHV�FRQGLWLRQV��
cela retienne en arrière le progrès du monde. 

Qu’avons-nous à craindre des gouvernements et des capitalistes as-
soiffés de sang? Concernant la situation actuelle en Chine, malgré le 
fait que la diffusion de nos principes n’est pas aussi large qu’en Europe, 
si nous et nos camarades en Asie de l’est pouvons nous organiser et 
mettre ensemble tout notre pouvoir pendant près de vingt ans, mettant 
tous nos efforts dans la diffusion des idées, j’ose dire que nos idées se 
répandront dans toute la région. À ce moment-là, la révolution anar-
FKLVWH�HQ�(XURSH�VHUD�HQFRUH�SOXV�GLIÀFLOH�j� LPDJLQHU��/H�PRPHQW�GH�
cette grande réalisation est quelque chose que nous verrons ensemble; 
QH�SHQVH]�SDV�TXH�F·HVW� LPSRVVLEOH�RX�XWRSLTXH��+pODV�� OHV�QXDJHV�GH�
la guerre emplissent le ciel partout en Europe, et des millions de tra-
YDLOOHXUV�VH�SUpSDUHQW�DX�VDFULÀFH�SRXU�OHV�ULFKHV�HW�OD�QREOHVVH��&·HVW�Oj�
jusqu’où sont allés les gouvernements et leur véritable esprit est révélé 
au grand jour. Le jour où les hostilités cesseront sera aussi la jour de la 
proclamation de la mise à mort du gouvernement et des capitalistes. 
Nous jurons que les peuples d’Asie de l’est se réveilleront de leurs rêves 
HW�V·pOqYHURQW�DYHF�XUJHQFH��HW�QRXV�VRPPHV�FRQÀDQWV�GDQV�OH�IDLW�TX·LOV�
ne s’attarderont pas dans l’obscurité. 
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Ba Jin (Li Peigan)

/D�&KLQH�VRXWHUUDLQH�������*

Ba Jin, de son vrai nom Li Peigan (1904-2005), est un membre de la deuxième 
JpQpUDWLRQ�DQDUFKLVWH�FKLQRLVH��6RXYHQW�FRQVLGpUp�FRPPH�XQ�DXWHXU�GH�ÀFWLRQ�HW�XQ�pFUL-
vain, c’est pourtant un éminent essayiste, critique et traducteur d’écrits anarchistes. Il 
fut aussi un grand critique du marxisme au nom de l’anarcho-communisme. Lorsque 
OH�3DUWL�&RPPXQLVWH�SUHQG� OH�SRXYRLU� HQ������� OHV�DQDUFKLVWHV�GH� FHWWH� JpQpUDWLRQ�
prennent des chemins différents, entre le silence, l’exil, ou la participation au pouvoir. 
%D�-LQ��OXL��UHVWH�HQ�&KLQH�MXVTX·j�VD�PRUW��HQ�������HW�VHV�DUWLFOHV�DQDUFKLVWHV�VRQW�
VRXYHQW�WUqV�SHX�FRQQXV�HW�IXUHQW�ORQJWHPSV�FHQVXUpV�HQ�&KLQH��©/D�&KLQH�VRXWHUUDLQHª�
est un de ses articles historiques et politiques dans lesquels il porte des analyses fortes 
VXU�OD�VLWXDWLRQ�GH�OD�&KLQH��VRQ�KLVWRLUH�HW�O·LGHQWLWp�VSpFLÀTXH�GH�O·DQDUFKLVPH�FKLQRLV�

***

Au cours du dernier quart du XIXe siècle, la Russie, avec ses vastes ter-
ritoires et ses nombreux paysans pauvres, fut pour le monde une énigme 
dont la solution, à savoir la Révolution d’Octobre et la fondation du 
UpJLPH�EROFKHYLTXH��ÀW�HQWUHU�FHOXL�FL�GDQV�XQH�QRXYHOOH�qUH��$XMRXUG·KXL��
au XXe siècle, c’est la vieille Chine mystérieuse, elle aussi avec ses vastes 
territoires et ses nombreux paysans pauvres, qui est pour le monde une 
énigme, et sa solution passera par une grande révolution mondiale.
/D�JUDQGH�JXHUUH�PRQGLDOH�GH�����������HVW�WHUPLQpH��PDLV�OHV�EOHV-

sures qui ont frappé le monde n’ont jamais guéri. La population euro-

* Article paru dans Libero Laboristo��Q����PDUV�������7UDGXFWLRQ�G·$QJHO�3LQR�
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péenne n’a pas oublié ces tristes années, or les dirigeants des États euro-
péens préparent un second bain de sang.

La Chine sera le foyer de cette seconde guerre. Sun Yat-sen, le défunt 
leader des nationalistes (Guomindang), a dit: «Si la question chinoise n’est 
SDV�UpJOpH�SDFLÀTXHPHQW��XQH�VHFRQGH�JXHUUH�PRQGLDOH��SOXV�JUDQGH�HW�
plus terrible que la première, se produira». C’est en partie vrai. À mon 
DYLV� LO�Q·\�DXUD�MDPDLV�GH�SDL[�WDQW�TX·XQ�SD\V�TXL�FRPSWH�����PLOOLRQV�
d’habitants sera opprimé et exploité.

Les gouvernants européens proclament de plus en plus fort que les 
Chinois sont des sauvages, qui chercheront à se découper en morceaux 
le jour où les puissances européennes cesseront leur intervention. En 
Europe, on s’imagine que la Chine est un pays de cannibales, où l’on se 
fait la guerre sans arrêt les uns contre les autres.

La plupart des Blancs croient encore au «péril jaune». Mais c’est un 
JURV�PHQVRQJH��(Q�UpDOLWp��OHV�&KLQRLV�VRQW�OHV�rWUHV�OHV�SOXV�SDFLÀTXHV�TXL�
VRLHQW��,OV�VRQW�WHOOHPHQW�SDFLÀTXHV�TX·LOV�RQW�VXSSRUWp�SHQGDQW�GHV�PLO-
liers d’années des dirigeants nationaux et étrangers sans s’opposer à eux. 
Ils ont été les esclaves des uns puis des autres et leur sort n’a pas été meil-
leur que celui des serfs russes les plus misérables sous le tsarisme. Leurs 
SqUHV�RQW�pWp�GpWUXLWV�SDU�XQ�ODEHXU�WUqV�GXU��HW�OHV�ÀOV�RQW�pWp�HVFODYHV�j�OHXU�
WRXU��6HXO�XQ�SHWLW�JURXSH�GH�PLOOLRQQDLUHV�RQW�pWp�DVVH]�ULFKHV�SRXU�IDLUH�
partie des exploiteurs, les autres sont restés des esclaves qu’on exploite.
/D�SRpVLH� FKLQRLVH� DQFLHQQH� DWWHVWH� OH� SDFLÀVPH�GHV�&KLQRLV��'DQV�

le Livre des Odes, un recueil de chansons populaires qui date de plusieurs 
siècles avant Jésus-Christ, on trouve les traces de la misère et de la souf-
france, en rapport avec les nombreuses guerres. Voici une vieille chanson 
militaire chinoise:

«Les outardes font retentir leurs ailes et se rassemblent sur un massif  
de jujubiers. Il n’est pas permis de négliger les affaires de l’empereur, je 
QH�SXLV�VHPHU�OH�PLOOHW��TXH�PDQJHURQW�PHV�SDUHQWV"�Ñ�FLHO�D]XUp��FLHO�VL�
pORLJQp�GH�QRXV��TXDQG�FH�VHUYLFH�ÀQLUD�W�LO�"ª
(W�FHV�VHUYLWHXUV�SDFLÀTXHV�HX[�PrPHV�RQW�SDUIRLV�FULp�FRQWUH�OHV�LQp-

galités et l’injustice sociale:
«Sous l’immensité des cieux, il n’est pas un endroit qui n’appartienne à 

l’empereur. Entre les rivages des quatre mers, il n’est personne qui ne soit 
sujet de l’empereur. Les ministres d’État ne sont pas justes; ils m’obligent 
à faire seul tout le service, comme si j’avais seul la sagesse nécessaire.
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Parmi les citoyens, les uns sont en repos et à leur aise; les autres se 
dépensent entièrement au service de l’État. Les uns se reposent étendus 
sur leurs lits; les autres sont toujours en voyage.»

De nombreux poèmes décrivent les méfaits terribles de la conscrip-
WLRQ�LO�\�D������DQV��VRXV�OD�G\QDVWLH�7DQJ�
/DR]L��OH�SOXV�JUDQG�GHV�SKLORVRSKHV�GH�OD�&KLQH�DQFLHQQH��D�GpFODUp��

HQYLURQ�����DQV�DYDQW�-pVXV�&KULVW��©/HV�DUPHV�OHV�SOXV�H[FHOOHQWHV�VRQW�
des instruments de malheur. Tous les hommes les détestent...»

Le peuple chinois a vécu dans ces conditions misérables pendant des 
milliers d’années. Il s’est opposé parfois à ses gouvernants cruels, les 
HPSHUHXUV��PDLV�j�SHLQH�OH�WU{QH�GH�O·DQFLHQ�HPSHUHXU�pWDLW�LO�GpWUXLW��
qu’un nouveau était érigé par les suivants. Et le peuple n’y avait rien 
gagné.

L’histoire de l’exploitation par l’impérialisme européen a commencé 
DYHF�OD�JXHUUH�GH�O·2SLXP�GH�������­�FRPSWHU�GH�Oj��OD�&KLQH�D�VXEL�GH�
nombreuses défaites, de sorte que cette vieille terre a perdu peu à peu son 
indépendance. Alors les Chinois sont devenus doublement esclaves. Aux 
exploiteurs indigènes se sont ajoutés les exploiteurs européens, lesquels 
étaient encore pires que les premiers.
3XLV�HVW�DUULYpH�OD�5pYROXWLRQ�GH�������PDLV�HOOH�D�pWp�QR\pH�GDQV�OH�

sang de ces jeunes gens nombreux et enthousiastes qui avaient tout sacri-
Àp�SRXU�OD�OLEpUDWLRQ�GX�SHXSOH��/H�SHXSOH�FKLQRLV�Q·D�SDV�pWp�DOOpJp�GX�
fardeau lourd et pesant qu’il portait sur ses épaules.
0DLV�HQ�WHUPHV�GH�VLJQLÀFDWLRQ�VRFLDOH��FHWWH�UpYROXWLRQ�QH�SHXW�rWUH�

TXDOLÀpH�G·pFKHF��(OOH�D�RXYHUW�OHV�\HX[�j�GHV�PLOOLHUV�GH�MHXQHV�JHQV�HW�
leur a fait découvrir le monde occidental. La révolution est arrivée en 
&KLQH�VRXV�O·LQÁXHQFH�GX�PRXYHPHQW�RXYULHU�HXURSpHQ��UXVVH�HQ�SDUWL-
culier. Pas plus que ses frères russes, la jeunesse chinoise ne saurait être 
heureuse dans un pays où les gens meurent de faim, où les paysans se 
voient enlever leur dernier grain de céréale par le gouvernement et les 
propriétaires fonciers, et parfois aussi par les soldats ou des bandits.

Pour l’instant, les différents généraux bataillent entre eux, il y a conti-
nuellement des guerres dans les différentes régions de la Chine, qui dé-
truisent les terres et les habitations des paysans et les privent de subsis-
tance. Et ceux-ci n’ont d’autre choix que de laisser leurs familles mourir 
de faim ou bien se faire soldats pour quelques dollars par mois, même si 
généralement ils ne sont même pas payés.
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Les jeunes, qui ont vu tout cela de leurs propres yeux, sont devenus 
révolutionnaires et ont combattu avec ferveur contre les généraux indi-
gènes et contre les impérialistes étrangers. À cela s’est ajouté un long et 
DPHU� FRQÁLW� IDPLOLDO�� -XVTX·DORUV�� OH� SqUH�� HQ� WDQW� TXH� FKHI � GH� IDPLOOH��
exerçait légalement une autorité absolue sur ses enfants. C’est lui qui 
décidait qui ils épouseraient et quelles écoles ils fréquenteraient. Pour 
pFKDSSHU�j�FH�GHVSRWLVPH�SDWHUQHO��QRPEUHX[�VRQW�FHX[�²�HW�M·HQ�VXLV�XQ�
²�TXL�VH�VRQW�HQJDJpV�GDQV�OH�PRXYHPHQW�UpYROXWLRQQDLUH�
/D�UpYROXWLRQ�UXVVH�GH������SXLV�OH�JUDQG�PRXYHPHQW�GHV�pWXGLDQWV�GH�

3pNLQ�GX���0DL������RQW�FUpp�XQH�VLWXDWLRQ�UpYROXWLRQQDLUH�GDQV�ODTXHOOH�OHV�
MHXQHV�VH�VRQW�MHWpV�DYHF�EHDXFRXS�G·HQWKRXVLDVPH��8QH�QRXYHOOH�JpQpUD-
WLRQ�V·HVW�OHYpH��GDQV�ODTXHOOH�LO�\�DYDLW�GHV�JHQV�kJpV�GH����j����DQV��&·pWDLHQW�
GHV�pWXGLDQWV��GRQW�FHUWDLQV�DYDLHQW�GpMj�REWHQX�OHXU�GLSO{PH��&H�Q·pWDLHQW�
pas des hommes (ou des femmes) de la théorie, mais de l’action. Ils appar-
tenaient à divers partis politiques: le Guomindang, les socialistes, les com-
munistes ou les anarchistes. La plupart d’entre eux connaissaient à peine la 
différence entre toutes ces directions, mais ils avaient un but commun: lutter 
contre le gouvernement réactionnaire et le militarisme et l’impérialisme étranger.

Certains de ces partis se sont unis à cet effet sous la même bannière, 
mais la plupart des anarchistes ont préféré rester indépendants.

Le Guomindang a pris de l’importance par la suite et a acquis une 
grande puissance. Il dispose de puissantes armées d’étudiants, qui sont 
craintes par les généraux réactionnaires, et s’est emparé de Canton.

Avec le mouvement étudiant, le mouvement ouvrier a connu lui aussi 
un développement rapide. Beaucoup d’étudiants enthousiastes sont allés 
parmi les ouvriers, vivre avec eux, leur enseigner les idées révolution-
QDLUHV�HW�OHV�RUJDQLVHU��­�6KDQJKDL���·����WUDYDLOOHXUV�VRQW�HPSOR\pV�GDQV�
OHV�XVLQHV�FKLQRLVHV��GRQW������GH� IHPPHV��HW���·���� WUDYDLOOHXUV� VRQW�
HPSOR\pV�GDQV�OHV�XVLQHV�pWUDQJqUHV��GRQW������VRQW�GHV�IHPPHV��'DQV�
presque toutes les usines, il y a une organisation ouvrière; ensemble, 
HOOH�IRUPH�O·8QLRQ�JpQpUDOH�GHV�WUDYDLOOHXUV�TXL�MRXH�XQ�JUDQG�U{OH�GDQV�
FKDTXH�FRQÁLW�UpYROXWLRQQDLUH��6D�PHLOOHXUH�DUPH�FRQWUH�OHV�JRXYHUQDQWV�
du pays et les exploiteurs étrangers est la grève générale.
/D�OXWWH�UpYROXWLRQQDLUH�H[LJH�GH�QRPEUHX[�VDFULÀFHV��PDLV�OD�MHXQHVVH�

chinoise y consent avec le sourire.
,O�\�D�HX�OH�PDVVDFUH�GH�OD�UXH�GH�1DQNLQ��OH����PDL�������OH�PDVVDFUH�

GH�3pNLQ��OH����PDUV�������OH�PDVVDFUH�GH�6KDPHQ��HQ�������OH�PDVVDFUH�



��

GH�:DQ[LDQ��HQ�������OH�ERPEDUGHPHQW�GH�1DQNLQ��O·H[pFXWLRQ�GH�YLQJW�
membres du Guomindang (parmi lesquels le célèbre dirigeant commu-
QLVWH�/L�'D]KDR��

Sans avoir de sentiments anti-étrangers, je dois dire que le sang des 
jeunes Chinois retombera sur la tête des impérialistes anglais.

On retrouve leur main dans tous ces massacres cruels de travailleurs 
et d’étudiants désarmés. Je ne peux pas nier qu’il y ait eu des guerres 
en Chine, mais on doit savoir que derrière toutes ces guerres il y a 
l’argent des impérialistes étrangers, en particulier celui des Anglais. Les 
impérialistes étrangers ont un but commun: PDLQWHQLU� OD�&KLQH�GDQV�XQ�
pWDW�GH�JXHUUH�SHUPDQHQW��IDLUH�REVWDFOH�j�OD�UpYROXWLRQ�HW�SURWpJHU�OHXUV�SULYLOqJHV�
extraordinaires.

Si le peuple chinois avait des sentiments anti-étrangers, ce serait à 
cause de l’hypocrisie des missionnaires étrangers. Ce n’est pas le peuple 
chinois qui déteste les missionnaires, mais les missionnaires qui détestent 
le peuple chinois.

La Chine est à présent inondée de soldats étrangers qui protègent les 
missionnaires. Cela signe l’alliance de la canonnière avec le christianisme.

L’armée révolutionnaire du Guomindang a subi au cours de sa marche 
sur Pékin un coup dur, à savoir la scission à l’intérieur du Guomindang 
et la trahison des chefs militaires. Les dirigeants du Guomindang veulent 
fonder leur dictature et les dirigeants communistes veulent fonder leur 
dictature.

Partout la jeunesse révolutionnaire et les travailleurs tombent sous les 
balles ou sont tués d’une autre façon. Les impérialistes et les généraux 
réactionnaires se félicitent d’être toujours en vie.

Mais à mon avis c’est sans importance. La Chine doit être libérée et 
seul l’enthousiasme de la jeunesse et de la population sera en mesure de 
la libérer. La Révolution doit vaincre et elle ne vaincra pas par la force 
militaire mais par le peuple. Si par le passé le peuple n’était rien, dans un 
DYHQLU�SURFKH�LO�VHUD�WRXW��8QH�QDWLRQ�QH�SHXW�SDV�FRQWLQXHOOHPHQW�YLYUH�
dans des conditions générales aussi mauvaises et dans un état de guerre 
SHUPDQHQWH��/D�5pYROXWLRQ�YLHQGUD�ELHQW{W��SDUFH�TXH�OH�ÁRW�UpYROXWLRQ-
naire est encore très puissant parmi les jeunes et parmi le peuple. Et je 
suis convaincu que la révolution à venir ne sera pas nationale, mais qu’elle 
sera une révolution sociale.

Mais quand viendra-t-elle?
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J’écris ces lignes le cœur serré et les larmes aux yeux. Je me demande 
parfois: se peut-il qu’un pays ayant une population aussi nombreuse 
soit condamné à rester éternellement le double esclave des exploiteurs 
nationaux et étrangers? Se peut-il que le sang de la jeunesse chinoise 
ait été versé pour rien? Se peut-il que le malheureux peuple chinois soit 
condamné à vivre dans la pauvreté et à mourir de faim?

Il manque la plume inspirée d’un Stepniak, qui a produit ces mer-
veilleux livres sur le mouvement nihiliste russe, pour décrire la Chine 
souterraine. Mais l’Occidental qui a lu les livres de Stepniak versera une 
larme sur la jeunesse révolutionnaire de la Chine souterraine. Et s’il veut 
tendre les mains pour apporter son aide, je l’exhorte à lutter contre le 
militarisme et l’impérialisme de son propre pays. Ce faisant, il aidera aussi 
au plus haut point la Chine.

Nous attendons...
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L’histoire de l’anarchisme en Chine remet à la fois en 
question l’historiographie «traditionnelle» de l’anarchisme 
– souvent très occidentalo-centrée – et l’historiographie 
traditionnelle de la Chine. L’anarchisme fut un moment 
important de l’histoire chinoise: un moment de reformulation 
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